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Identif ié par le philosophe Paul
Ardenne comme représentatif de « l’art
contextuel », le travail d’Echelle Inconnue se
trouve aussi parfois qual if ié d’ « artiviste »
ou de « relationnel » selon les auteurs. Sup-
portant diffic i lement les étiquettes, Echelle
Inconnue tente d’assumer, du moins en partie,
l ’énonciation théorique de son travail en par-
tic ipant ou en organisant des conférences,
des colloques avec des universitaires ou
d’autres groupes, au croisement des questions
de l’art, de la pol it ique, de l’architecture et
de la vil le, ainsi qu’en collaborant à dif-
férentes revues et publ ications.

«Ilfautcombattreaveclavilleque

l’onvoudraitetquinefigurepasau

cadastrecellequiyfigure.Delà,

peut-être,l’avènementdesmots

géants»

ArmandGatti

Uneguerresilencieusementalieu,
guerreurbaine,guerredesreprésentationsde
l'espaceavanttout.Guerrequiatteintson
paroxysmedanslemariagedubulldozeretde
l'uniforme.C'estuneguerresourdequivoitla
victoired’Haussmann,desoctroiesdeLedoux,
del'urbanismepériphérique,delavidéo-sur-
veillance,dubancanti-SDFoudel'urbanisme
d'empêchementpréventifàdestinationdes
populationsRromoumobile.Unevillecontre
l'étranger,lepauvre,contrelaconnaissance
aussi.Depuis1998nous,EchelleInconnue,
grouperéunissantdesindividusissusdes

Cesreprésentationssont,au
contraire,sanscesseàréinventer.Passur
unetableàdessin,dansl'isolementd'unbu-
reaud'architecte,niparlesimplevote,mais
avecceuxquiviventlà.

Ainsiseulementpeut-oncombattre
unréelinsatisfaisant.

Nousvoulonsnousrappelernotrerêve,celui
d'unevilleauto-déterminée,espacedetous
etdechacun.C'estleParisdelaCommune,la
Barcelonede1936,c'estlemaquisduPla
d'Izou,c'estunpoèmedeGattioudeMaïa-
kovski,c'estlavillemobilemontéesurles
chariotsdelaMakhnovtchinadansl'Ukraine
de1919.Cesontaussilescercles
concentriquesdesmursdela«Citédusoleil
»deTommasoCampanella,surlesquelsétait
représentéel'étenduedessavoirshumains,
c'estl'«urbanismeunitaire»dessituation-
nistes,lathéoriedelapropriétédeProu-
dhon,levillagedusous-commandantMarcos.

Des vil les en lutte contre elles-
mêmes, tendues vers le ciel comme des forêts
de poings, seules à même d'entamer le voyage
qui nous sauvera de la réal ité.

C'est une cité en mouvement per-
pétuel, qui se construit et se pense avec
ceux qui la peuplent. Une vil le sans tyran ni
leader, le champ de la lutte sans cesse re-
commencée entre idéal et réal ité.

Notre travail , que nous souhaitons
fondamentalement pol it ique, a pour objectif
d'appréhender et de réinventer la « pol is »
(la vil le) , avec ceux qui y vivent, en prenant
en compte la dimension pol it ique, à l 'heure où
pour beaucoup le seul acte pol it ique reste
celui de la délégation de son pouvoir dans la
sol itude de l' isoloir .

Ce travail se manifeste rarement
dans le cadre d'exposit ions, plus souvent
dans l'espace publ ic , pour interroger la capa-
cité de celui-ci à demeurer l 'espace du dire ou

Pour l ire ce livre, séparez en les pages
sur les deux côtés à l 'aide d'un coupe-

papier ou mieux, d'un couteau !

ECHELLE INCONNUE
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Depuis 1998, Echelle Inconnue met
en place des travaux et expériences ar-
tistiques autour de la vil le et du territoire.
Ces expériences au long cours interrogent et
associent les « exclus du plan » (sans-abris,
Tziganes, immigrés. . . ) . El les donnent l ieu à des
interventions dans l’espace publ ic , exposit ions,
sites Internet, vidéos, affiches, cartes, publ i-
cations… Ce dont il est ic i question, c’est de
« l’ invisible de nos vil les ».
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mondesdel'architecture,del'art,delagéo-
graphie,dujournalisme,delasociologieetde
lacréationinformatique,tentonsd'yprendre
partenfaisantémergerlacartedecequi
manqueànotrecompréhensionduréel.Tra-
çantlespourtoursd’unevillecomplexeet
polyphoniqueplutôtqu’unidimensionnelleet
consensuelleetce,àpartirdessesmarges
ouespacesdecrise.

Notretravailsevoudraitungrin-
cement.Nousavançonsdentsserréescroyant
qu'ilexisteuneautrevillequecelledes
architectes,desurbanistes,despolitiques.
Unevilleoudesvillesinvisibles,probables,
enattente,là.

Pourquoi,depuis1998,travaillons-
noussurl'idéeduterritoireavecdessans-
abrisàRouen,àMontréal,ouavecdesado-
lescentsetdejeunesadultesdesquartiers
périphériquesàOrléans?

Pourquoitravaillons-noussurl'espace

utopiqueavecdes«voyageurs»àSotteville,
deschômeursetdesSDFàRouen?

Pourquoiquestionnons-nousleplan
d'unvillagealtermondialisteaveclesmilitants
quileconstruisent,lepratiquentetlevivent?

Pourquoiinterrogeons-nousla
placedesRromsdanslescitésd'Europe,avec
lesRromseux-mêmes?

Pourquoisillonnons-nouslaFrance
àlarencontredesAlgériens,danslesvilles
prisonsoùfutdétenul'émirAbd-el-Kader?

Parcequenousnecroyonspas
auxvillesdesarchitectes,desurbanistes,
dessociologuesoudeshommespolitiques.
Leursreprésentationssontautantdeprisons.

Parcequenoussavonsquece
territoireestuneinvention,unereprésenta-
tiondeladominationquis'yexerce.

l 'espace des possibles, alors qu'un arsenal de
lois sécuritaires tend à l'éradiquer.

C'est pour ces raisons que nous
avons abandonné nos costumes d'architectes,
de géographes ou de créateur graphique, pour
ces raisons encore que nous avons engagé un
travail partic ipatif, pour repenser et reconsi-
dérer ensemble nos espaces de vie, convain-
cus que la parole ne se délègue pas, mais se
prend, pour ensuite être travail lée et trans-
mise.

Quelle vil le pourrons-nous réin-
venter, qui soit capable de résister à la haine
disséminée sous forme d' idéologie ? C'est un
travail sans cesse recommencé qui constitue
notre réponse. Un travail qui peut se l ire à
travers des axes dessinant a posteriori , une
stratégie empir ique de combat contre la vil le
du cadastre : interrogation des concepts des
faiseurs de vil les (architectes, pol it iques, ur-
banistes) en travail lant avec ceux qui sont
exclus de leurs plans ; questionnement des

relations entre vil le et combat pol it ique ; ex-
ploration des urbanités, par nature opposées
à l'urbanisme : vi l les mobiles, nouveaux noma-
dismes ; tentative de ressaisissement des
nouvelles dimensions technologiques de la vil le
contemporaine.
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